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LA BOURGEOIS 
| AU SALLON. 


LEE Sallon , me dit hier une 
 Bourgeoiſe , ma voiſine, qui m'appelle fon 
Compere, parce que nous avons tenu un 
enfant enſemble , & que cela a établi entre 
nous une ſorte de liaiſon. — Eſt ce que vous 
vous connoiſſez en peintures, Madame ? 
Il ne faut que des yeux pour ca; c'eſt 
comme quand je vais au Spectacle, ou que 
je lis un Roman, je n'ai pas beſoin d'etre 
ſavante pour ſavoir fi je m'ennuie ou ſi j'ai 
du plaiſir. — Allons au Sallon. Nous y voila 
Pun & autre, jugeant tout de travers peut- 
etre, mais jugeant ſans partialité. | 

Pachtte le Livret indicateur. Le tableau 
No. f porte le nom de M. Vien. Ce nom 
des long tems, celebre en peinture, ſuffit pour 
me donner d'avance une idée avantageuſe 
de Pouyragede ce Maitre. ¶ u'eſt- ce que cela, 
* . & 
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Vonſieur? — Ce ſont les adieux q'Hector 


a la femme. Que vous en ſemble? La com- 
"ofition en ett age, les per ſonnages bien 
de lines, Penſembie un peu froid peut- tre, 
PAvreur n'a plus vinge ans. — Madame 
Hector eſt une beile temme: elle a l'air bien 
fächée du depart ge fun mart. On dirt 
pourtant qui1l n eſt pas ſi afilge quiehe : 1 
eſt vrai Que c'eit un homme. [is ont p'us 
de 755 que nous aut tes femmes. & puis 
i va al guerre, il ne penſe qu'a la glowe. 
Fe la pauvre fomine: pente qu'il pourroit 
bien etre tus; voila ce aqui fait qu'elle sit 
6 tritte. Qu elt jolt ce petit entant | C/'cit 
le leur, n<i#t ce pas ? il fait une droie de 
mine. — Ceeft qu il a peur du pana he de 


on pd c. — Ah! ah! c'eſt donc dit dens le 


livre 3 e ne Paurois pas devine. II va $'en 
aer, M. Hector, dans ce char qui eſt la 
at bois. It n'y lera pas trop a ſon aiſe, il 
a PhMr bien PETIT. a 

Matommere ne raiſonnoit pas trop mal. 
ſo lu mentral trois autres tableaux du 
meme Auteur, [ous les Ns 2; 3, 4. Eile 
en tt Teloge a ſa manitre, en "refera ia 
couleur a iceile du premier. Avoit - elle 
torr ? 
Les grands tableaux fixoient Pattention 
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de ma Bourgeoiſe. Elle courut vite au 
No, 5, ayant pour titre: Fidélité d'un 
Satrape de Darius. Elle -eroit curieuſe; il 
fallut lui expliquer qui toit cet homme qui 
ordonne ſon ſupplice. — Ce jeune h mme 
elt Alexandre. — Il fait. | une vilaine action. 
— Belle compoſition, Madame, bon ton de 
couleur. Tenez , vene voir la meme action 
eſqquiſſẽe dane ce petit tableau. — Alexandre 
a ſa figure plus noble dans le petit que 
dins le-grand. — Il y a Ja du moins un 
homme pour arréter les chevaux qui ſont 
au galop dans le grand tablean. — Si ce 
n'ẽtoit pas de la peinture, depuis que nous 
parlons, le char ſercir bien loin avant qu'on 
efit fini d'attacher ce pauvre diable. Come 
ment {- nomme le Peintre qui a fair cela? 
— M. de la Grenee Paine: — Il a du mé- 
rite ; ce Monſieur. — Beaucoup., Madame. 
— N'a-t-il pas fait autre choſe? — Par- 
donnez - moi; tenez , voyez le No, 7, 
— Que veulent . dire routes ces figures ? 
— Ceft: Famitie conſolant la vieilleſſe. 
— Ah !ah! c'eſt hien fair auſſi; mais je vais 
voir encore une fois le grand tableau; il me 
donne à penſer. 0d 355 

u'eſt-ce ce que c'eſt que le No. 122 
Quel eſt ce Monbeur en efpece de robe- 

| / Tr 
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de- chambre, que cet enfant carefſe? — C'eſt 
Scipion , General: Romain, a qui les Am- 
baſſadeurs d'Anthiochus ramenent ſon pls 
qui avoit été pris par des Seldats: de ce 
Roi. — Ces gens-lan'ont pas l'air bien no- 
ble pour des Ambaſſadeurs. Je ſais qu'il y 
a des Ambaſſadeurs qui n'ont pas trop bonne 
tournure; un Roi ne les jette pas au moule: 
mais un Peintre peut les faire comme il 
veut. — Vous avez raiſon, — Jaime la fi - 
gure de ce jeune enfant & celle du père. 
Il a Fair d'un homme comme il faut. II 
eſt un peu blafard. — Cꝰeſt qu'il ſort de 
maladie. C'eſt ce qui fait fans doute qu'il 
ne montre pas autant de joie qu'il ſeroit 
naturel quꝭ il en montrat en retrouyant fon 
fils. Et le Peintre ſe nomme? — M. Bren- 
net. — Il y a donc bien des gens a talens 
en France: & ſont-· ils tous de I Academie ? 
— Ah non, Madame. 
Tenez, Madame, le No. 19; il eſt de 
M. de la Grenee le jeune. — Que penſez- 
vous de ce tableau, Monſieur? — LA uteur 
pourroit Erre plus heureux dans le choix du 
ſujet. — Je ne reconnois pas Ulyſſe dans 
cet homme qui a Vepee nue a la main. II 
y a trop de maniere dans le deſſein de ſa 
tete, Le ton de couleur de ce tableau paſſe 
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trop rapidement du noir au blanc. — Vous 
n'en Eres donc pas content? — Ce ſont des 
remarques que je fais; je puis me tromprr. 
D'ailleurs, ce Mairre a d'autres ouvrages 
qui font infiniment d'honneur a fon pin- 
ceau, 

Tenez, mon Compere, je n'ai pas be- 
ſoin du ſecours de votre hvret pour devi-. 
ner le ſujet du No. 16: c'eſt PAmiral Co- 
ligny. Vous voyez que j'ai lu la Renriade : 
c'eſt le moment ou ce Grand- Homme en 
impoſe A ſes aſſaſſins. Ce tableau me rap- 
pelle un ſouvenir qui m'aftlig2 ; ce pauvre 
Amiral! & ils le tuèrent! — Ce mot Echappe 
a ma Commere fait b'éloge de la vérité 
que PArtiſte a mis dans ſa compoſition. 
Voila Pavantage qu'ont toujours les Pein- 


tres, en traitant des ſujets connus & inté- 


reſlans. M. Suvee, a mon avis, a fait dans 
ce tableau preuve d' uu grand talent. Tous 
ſes perſonnages ſont du deſſin le plus cor- 
rect. [| a profice des critiques qu'on lui avoir 
faites les annees precedentes ſer le ton de 
couleur qu'il employoit, Pai cependant en- 
tendu quelques critiques ſur la figure de 
Amiral. On la trouve un peu courte, II 
n'eſt. pas d'a-plomp , diſoit un Monſieur à 
cote de nous. — Eh bien, on le redreſſera 
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repond vivement ma Bourgeoiſe, & il n'y 
aura plus rien a dire, — Cela ne fe fait pas 
ainſi: il faudra qu'il reſte comme il eſt, 
— Tantpis: mais, malgré cela, j'aime 
beaucoup ce tableau, & je viendrai le re- 
voir. 
. Voyerz,, voye le No. 22: qu'il eſt jolt! 
Quel eſt ce Chevalier & cette belle Dame 
en pleurs? — Madame, c'eſt Armide & 
Renaud. — Te les reconnois d'apres f'idée 
que je m'en Etois faite, les voila bien: que 
ces couleurs ſont fraiches! Comme eiles 
flaicent agréablement la vue! Jai lu toute 
leur Hiſtoire, Quel eft le moment que le 
Peintre (M. Vincent) a choiſi? — Ceeit 
celui ou prite a ſe donner la mort, elie 
eſt arrètée par Renaud, qui la ſerre dens 
ſes bras, & la retient malgre ſes efforts. 
- — Je m'en ſouviens. — Oh! pour ce tableau. 
ics méchans auront la langue morte; qu'y 
trouveront ils a reprendre 2 — Oh! oh! — 
Que voulez vous dire? — Vous n'eres pas 
connoiſſeuſe, on le voit bien. Je conviens que 
les acceſſoires ſont ſuperieurement touches 
pour un Feintre d'Hiſtoire : mais .. — Quor! 
mais... — Mais Renaud pourrott Etre mieux 
deſſiné: il ſent un peu le mannequin; ſes 
jambes ſont trop fortes pour ſon corps, & 
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ne ſont pas en proportion avec ſes bras. 
— N'importe, c'eſt un fort jolt tableau. 
— Joli, c'eſt le mot. Il plaira ſur-tout aux 
jeunes gens & aux femmes. — Eh bien, 
Auteur ſe conſolera de la critique de Meſ- 
ſicurs les pretendus connoiſſeuts. Quand on 
plait aux Dames, on peut ſe diſpenſer de 
Plaire aux autres. 

N'eſt- ce pas le meme Auteur qui a fait le 
No. 23? — Oui, Madame. — Je reconnois 


Hen:i IV. — Ceſt lui- mème & Sully ma- 


lade d'une bleſſure, que Von tranſporte ſur 
un brancard, & à qui ce Roi parle avec 
cette bonre qui le caractériſoit. — Je vou- 
. drois voir par- tout des tableaux de l'Hiſ- 
toire de cet excellent Prince, on n'auroit 
pas beſoin de livret; on diroit: C'eſt cela. Et 
vous Croyez que Pon critiqueroit moins le 
Peintre? Vous ne vous appercevez pas que 
le grouppe qui entourre Sully manque de 
cæractère, qu'on ne tourne pas autour des 
figures, que la couleur eſt froide & griſe. 
— Eh! mon Dieu, que vous eres difficile! 
On diroit, a vous entendre » que cet 


Artiſte eſt falls talens. — Il s'en faut de 


beaucoup. Perſonne ne lui rend plus de 


juſtice que moi, mais la perfection eſt ſi 


difficile. 
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M. le Cauſtique, regardez-doncle Ne 28. 


— Jai deja vu des gravures qui repreſen- 
toient des ſujets a-peu-pres pareils. — Elles 
Etoient faites d'apres des tableaux du meme 
Auteur (M. Vernet). — Ce nom eſt de ma 
connoiſſance. Et de celle de tout le monde. 
— Oh! qu'il en a fait cette année! c'eſt 
toujours la mer; & pourtant, cela ne ſe reſ- 
ſemble pas. Voyez ces matelors qui fe ſau- 
vent à la nage, & cette femme qu'on retire 
des ondes. Je voudrois pouvoir ſecourir ces 
pauvres gens. Ce tableau me fait plaiſir & 
me ſerre le cœur en meme tems. — He bien! 
regardez le No. 30. — Il me fait naitre des 
idees riantes; la mer eſt tranquille, on voir 
le reflet du Soleil qui fe couche. Vous ne 
dites rien, Monſieur ? J'adwire, 

C'eſt M. Rollin, dices-vous , qui a fait 
tous les portraits de MM, Nicolai & De- 
croſne ! je ne m y connois pas; mais ils m'ont 
Pair d'ètre bien faits. — Tout le monde 
penſe a-peu-pres de meme. M. Rollin ſou- 
tient ſa reputation dans un genre devenu 
difficile par les talens qui ont montré les 
nouveaux Artiſtes que PAcademie a regus 
puis quelque tems. 1 

Comment rommez- vous ceſui qui a fait 
la Maiſon quarrce de Nimes, le Pont au 
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Garre , intérieur des Innocens; enfin, tous 
ces tableaux, compris depuis ie N. 46 juſ- 
qu'au Nè. 55? — C'eſt M. Robert, qu'en 
penſez-· vous, Madame? Jaime beaucoup 
ces monumens, je m'y reconnois, c'eſt hien 
cela; & vous, Monſieur, a votre tour, 
quel eſt votte avis? — Tous ces tableaux 
ſont de charmantes eſquiſſes, qu'eſt-ce qui 
le preſſe donc tant, M. Robert? Avec au- 
tant de facilite d' eſprit, avec autant de goùt, 
pourquoi reſter toujours au- deſſous 1 
Paul Panini? Ce tableau du Pont du Garre 
me paroit plus foible que les autres pour la 
couleur, Pai vu ce Pont. L'Auteur eũt pu 
etre plus vrai. Le ton du Soleil couchant eſt 
très - ſale, ce qui rend ce tableau lourd de 
ton, ce qui n'eſt pourtant pas le dẽfaut de 
M. Robert. Comme vous vous Echauffez. 
— Ceft que I' Artiſte a du merite , & je lui 
en veux de ne pas mieux ſoigner ſes compo- 
ſitions. | 

Ils ſont donc de M. Hüet, ces neuf ta- 
bleaux que nous venons de voir? Oui, Ma- 
dame; voyons-en d'autres. 

Je vais vous montrer quelques ouvrages de 
Madame Vallayer Cofler. — D'une Dame! 
voyez , voyez comme tout ce gibler eſt 
bien 1mitE, on pourroit le porter a la Halle. 
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Les femmes ont auſſi du talent jen ſuis hien 
aiſe. Madame Vailayer fait honneur a ſon 
ſexe. 

Eh! nous avons deja pafſe pluſieurs fois 
devant le NY, 43 fans le voir. Regar dez 
done votre livret? qu'eſt- ce que cela reprè- 
ſente? — Ce fon les Fetes de Bacchus que 
les Romains celebrojient tous les ans au mois 
de Septembre; le deſſin de ce tableau prouve 
du talent, la couleur en eſt un peu crue, le 
Grand-Pretre derriere Pautel eſt mal © julte 
pauvre d'expreſſion. — Comme vous eres 
chaud a critiquer ! on a bien raiſon Je dire 
que les delicats {ont malheureux, rien ne 
vous plzir, & moi j'aime cette groſſe réjouie 
qui eft. debout. — C'eſt une Bacchante. 
— Flle eſt bien faite. Sa camarade qui e{t-Ia. 
— Dans une mauvaiſe poſition. — Eft bien 
de figure auſſi, cependant ei les ont Pair d'at-, 
mer autre choſe que le jus de ſa treille, & je 
ne ſais pas trop ce que 5 dirois ſi je voydis 
mon homme avec des creatures de cette eſ- 
pece. — (Quand leurs traits ne reſpireroient 
que l'ivreſſe, elles n'en ſeroient que mieux. 


Monſieur, Monſic ur, vene: donc admirer 


ces fleurs, Nos, 34 & 85 —Par M. Van Span- 
douck. le ne retiendrai jamais ce nom-la. 
— Pen ſuis fichte, comme ces fleurs ſont 
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parfuitement imitees! c'eſt la Nature toute 
pure. Avec ces tableaux dans ma chambre, 
je me conſolerois en hy ver de Vablence du 
printems. 8 
Puiſque nous ſommes en grain de voir du 
bon, venez voir, Madame, pluſieurs beaux 
tableaux de M. Hue. — Sur- tout ce clair de 
lune. Ce Ciel eſt ſuperbe & d'une grande 
vérité. ö | 
Quel eſt ce chaſſeur ſi gai? Ceſt le portrait 
de quelqu'un que jai connu autrefois. C eſt 
celui du celebre Caillot, jadis Acteur de la 
Comedie Italienne, qui Etoit fi, bon dans 
Verſtern & dans tout ce qu'il jouoir , & qu'on 
n'a pas encore remplace. Laiſſons les Ac- 
teurs, nous ne ſommes pas a la Comè die, 
qui eſt l' Auteur de ce portrait? — Madame 
Lebrun. — Encore une femme? eſt-ce la 
tout ce qu'elle a fait. — Oh! non, ce ſu- 
perbe tableau NO. 97 n'eſt- il point delle? 
Oui, Madame. — Y reconnoiſſez-vous la 
Reine? — Le velours eſt de toute beaute. 
— Ou prend-elle ſes couleurs? — C'eſt-la 
ſon ſecret. — Que Monſieur ie Dauphin, 
Madame & Monſeigneur le Duc de Nor- 
mandie ſont jolis ! ils ſont deſſemblans. 
Cette femme en blanc qui a un bouquet 
a la main, n'eſt-ce pas cette pauvre Nina? 
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. . Ne dit-elle pas. Paix. . Paix. E- 


coute. Voyons tous ſes tableaux Pun après 
autre, Bien! bien! eh! Madame Lebrun, 
continuez ; fi chaque art avoit votre pareille, 
les hommes ne pourroient plus fe vanter de 
leur ſuperiorite, 

Comment, c'eſt encore une femme qui a 
fait ce grand portrait en pied de Madame 
Adelaide; c'eſt, dites- vous, Madame Guyart. 
Ah! ah! MM. les hommes, les femmes Vous 
valent bien quand elles veulent s' en donner 
]: peine. | 

Avec quelle attention, Monſieur, vous 
Tegardez ce tableau? — C'eſt, Madame, 
qu'il eſt de la plus grande beauté, c'eſt So- 
crate buvant la cigue. M. David, FAuteur 
de ce beau morceau, y deploye toutes les 
reſſources de ſon genie , ſous le pinceau d'un 
Artiſte ordinaire ce trait hiſtorique ne diroit 
rien. L'Auteur a cree 1a ſituation, voyez 
comme Socrate va prendre le vaſe funeſte, 
ſans interrompre fa converſation. Ses amis 
fondent en larmes, lui feul eſt cranquille. 
Cette ſcene parle a Pame autant encore & 
peut- etre plus qu' aux yeux. On dixa peut- 
etre qu'il fait trop jour dans la priſon, tant 
mieux, on y perdroit trop s'il y faiſoit nuit. 
On dira peut - tre auſſi que le vieillard qui 


eſt 


(17) 
eſt aſſis au pied du lit, ne ſeroit pas en pro- 
portion avec les autres perſonnages, sil toit 
debout; mais quand on a des beautes du 
ee ordre, on fait excuſer des taches 
legeres , & qui ne peuvent Etre appergues 
que par ceux qui Epiloguent. 5 
Levez la tee. — Que ſigniſie ce jeune 
homme a demi nu qui Ecarte les bras d'un 
air niais , & qui regarde cette religieuſe qui 
a air toute. effart᷑e. C'eſt Oreſte, recon- 
noiſſant ſa ſœur Iphigenie. Je ne lui aurois 
jamais ſoupgonne cette figure- la. Cet 
Oreſte, ſi je men ſouviens, etoit un homme 
toujours en colere, je Vaurois cru brun, ſan- 
guin, comme on ſe trompe quand on ne fait 
rien. — Savęz - vous, Madarue, que votre 
remarque 4 juſte. — Et puis, Monſieur, 
au moment d'une ceremonie publique, 1 me 
ſemble qu'il devroit y avoir plus de monde 
dans ce temple. — Chut ! L'Auteur de ce ta- 
bleau eſt aupres de vous, votre critique 
Fafflige. — Ah! Monſieur , ſoufflez- moi vite 
quelque choſe pour le conſoler de ma me- 
chancete involontaire. Dites que les acceſ- 
ſoires ſont parfaitement touches, que le deſ- 
fin eſt correct, le ton de couleur agreable , 
le jour bien menage, vous direz la verite. 
— Il me prend pour une connoiſſeuſe 3 4a 
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Pair content de mbi a preſent. — Il peut 
auſh Vetre de lui. Il a du merite. 

Vous voyez que j'examine le No. 137, 
que je n'y comprends rien, & vous, qui poſſe- 
dez le livret, vous me laiſſez la, grands yeux 
ouverts, bouche beante. Quel eſt cet homme 
renverſe, à qui en ont ces femmes, plaiſan- 
tent- elles, ou ſi elles ſont en colère? Leurs 
viſages ne me diſent rien de tout cela, ce 
tableau eſt de M. Barbier, Paine; il a pour 
titre le Courage des Femmes de Sparte. Cet 
homme renverſe avoit eu des deſſins mal- 
honnetes , 1] vouloit enlever toutes ces Da- 
mes; mais comme elles avoient autant de 
force que de vertu, il penſa etre punt de 
. fa temerits, & elles VPauroient vertueuſe- 
ment aſſomme, ſans une charitable Pretrefle, 
qui voulut bien interceder pour lui. La com- 
poſition de ce tableau eſt bonne, ſans le 
froid qui y regne , on s'appercevroit, fan 
doute, qu'il eſt très-bien defline. 

Apprenez-moi vite le nom de PArtifte qui 
a fait ce tableau de famille, NY. 146. — C'eſt 
M. Vetlier, — Je gage, que tous perſonnages 
reſſemblent, on devine ce qu'il ſe diſent. 
Comme ce ſatin eſt beau! c'eſt que je me 
connois A cela; il eſt à pleines mains; on voit 
le jour ſur ces étoffes, jamais je n'ai vu de 
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ortraits ſi bien faits. Comment! tous ceux 

a ſont encore de M. Veſlier? — Eh! de qui 
donc, Madame ? 

Ce tableau, No. 153, ne vous amuſera 
pas, Madame; c'eſt un trait de lHiſtoire Ro- 
maine par M. Peyron; c'eſt Curtius refuſant 
les préſens des Samnites. Sage compoſition, 
bon ton de couleur, la rouche molle. Vous 
me parlez Hebreu, je n'entends rien a vos 
remarques. . 15 

Voulez- vous voir les tableaux de M. Per- 
rin? Cet Artiſte annonce de grandes diſpo- 
firions, mais point de tranſparence dans les 
ombres. — Eh! laiſſons les critiques, il fera 
mieux une autre fois. — Tout le fait pre- 
ſumer, je ſuis plus content du tableau d'An- 
toine, que de ſon grand tableau, N. 164; 
il eſt d'un meilleur ton, d'une compoſition 
ſevere, mais on ne reconnoit pas Pamant 
de Cleopatre, l' Auteur ett du le peindre tel 
que les Hiſtoriens nous le repreſentent. —Eh! 
laiſſons les commentaires, il ſuffit que ces 
tableaux repreſentent des traits d'Hiſtoire qui 
me ſont inconnus, pour qu'ils n'ayent pas 
Vavantage de me plaire. Ee 

. Aimez-vous mieux ceux de M. Valen- 
ciennes? — Oh ſont- ils? — No. 171, &c. Ils 
ſont charmans tous les quatte. — Depuis le 
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Pouſſin nous n'avons pas eu de Peintre de 
payſage de cette force : compoſition noble, 
beaux fites, belle couleur, figures bien faites. 
— Il me ſemble, Monſieur, que tous les 
petits tableaux — De ce genre, c'eſt le terme. 
— Eh bien. — Il me ſemble que tous les ta- 
bleaux de ce genre ſont ſuperieurs aux ta- 
bleaux d'Hiſtoire. — Nous fommes dans un 
fiecle on on reuſſit afſez dans tout ce qui eſt 
joli, nous n'a vons plus aſſez de nerfs, aflez 
de genie, pour atteindtre au beau, il en eſt 
de mEme en poefie, Pon fait encore par - ci 
par-la de charmans couplers, & pas un 
poeme epique. * 
Voilà encore deux tableaux d'Hiſtoire, 
Ne. 177 & 178, ils ſont de M. Robin: le 
premier repreſente Patrivee de Saint-Louis 
a Damiette, & le ſecond un acte de charite 
du meme Roi, qui, ſeconde de fa famille, 
panſe ſes ſoldats bleſſés. — Cela a Pair de 
tableau d'egliſe, Ils ſont deſtinés pour la 
Cathedrale de Blois. — A la bonne heure. 
Pai vu beaucoup les tableaux de M. De- 
marne. — Sa couleur eſt fraiche, ſon vernis 
beau, c'eſt ce qui fait rechercher ſes ouvra- 
ges par un certaine claſſe d amateurs. — Je 
| penſerois comme eaux. 8 
Cet her mite eſt bon, 1] prethe la en plein 
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vent. — Ce tableau ſeroit bien meilleur fi 
Phermnte prechoit dans ledeferrt. Je ne ſuis pas 
content de ſon auditoire, M. Taunai eſt plus 
heureux dans ſes payſages, il a un pinceau 
agreable, & fa touche eſt excellente. 

Ii y a longtems que nous ſommes ici, & 
nous n'avons pas tout vu, à peine ai-je re- 
garde ces bas-reliefs fi ſuperieurement faits, 
& qui trompent encore Pceil lorſque la main 
les touche. Nous reviendrons, n'eſt- ce pas 
aſſeʒ pour une fois, & puis je dois une petite 
viſite aux ſculptures, je u' y ai donnè qu'un 
coup d'œil en paſſant, deſcendons dans la 
cour. — Et les gravures? — Il y en a d'a- 
greables, dit-on, nous les verrons toujours 
aſſez-ror chez les marchands d'eftampes. , 

_ Commencons notre tournee' par la gau- 
che, d'abord, vous voyez Fimmortel Racine, 
le rival & le ſuccefſeur de Corneille, à PA- 
cademie. On reproche a M. Boizot de n'avoir 
pas donnè aſſez d' expreſſion à la figure du Poë- 


te. —8'il Pavort comme cela. Un homme 


tel que Racine à ſes momens d'enthouſiaſme, 
& ce ſont ſes traits fugitifs qui peignent le 

enie que ' Artiſte doit ſaiſir & tranſmettre 
a la poſrerite. en SER 
Eres - vous plus content de Molière? 
M. de Caffieri aſſure dans une note que la 
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tete de cette ſtatue a &ts faite d' apres un 
portrait de Mignard, Pami de Moliere. 
— Laifſez-le-mo1 bien regarder. Voila donc 
Auteur du Tartuffe. — On dẽdaigna de lui 
eriger dans fon ſiècle le plus humble mau- 
fole. Le notre lui élève des ſtatues; il le 
devoit. Helas ! pourquoi faut-il que nous 
ſoyons ſi lents a rendre hommage aux genies 
ſuperieurs qui honorent notre Nation? Le 
ciſeau ferme & vrai de M. Cafheri etoit 
digne de faire connoĩtre a nos derniers neveux 
les traits du père de la Comèdie en France. 

Puiſque la ſtatue de Saint Vincent · de- 
Paul n'eſt qu'en platre, je conſeillerois a 
I'Auteur de la retoucher. Saint Vincent, 
dans la poſition ol il eſt , me paroit auſh 
eſtropi6 que ces pauvres petits enfants qui 
ſont a ſes pieds. L'ami de PHumanite ne doit 
pas aller a la poſterite avec un cou de travers. 
Croyez- vous, Monſieur, qu'il ne ſeroit 
pas plus decent que cet Ajax qui enlève 
Caſſandre füt un peu habille? Ce ſabre en 
bandoulière & ce caſque font un auſſi mau- 
vais effet dans l' tat od eſt Ajax, qu'un 
bonnet de nuit ſieroit mal à un homme 
richement pare: — Madame, ce grouppe 
fera honneur a M. Dejoux. Je ſuis bien aiſe 
d'avoir tort. 


CINE” - 
Cette Veſtale, No. —, ſeroit bien en 
buſte. Le Marechal de Luxembourg eſt tant 
ſoit peu matériel. Rollin eſt bien. — Pour- 
quoi M. Bridan a- t- il donne cette figure a 
Bayard ? Ce n'eſt pas la Pidee que je men 
Etois faite. Si, au lieu d'une cotte d'armes, 
on mettoit à cette figure un habit de Ca- 
pucin , & qu'il tint a la main un Crucifix 
au lieu d'une epee, J'en ſerois tres-contente. 
— Ah! Madame, le grand air vous rend 
mechante à votre tour. — Je ne ſais pour- 
quoi je ſors de mon caractère; ce que c'eſt 


que Vexemple. — Heureuſement que notre 


avis ne fait de tort à perſonne. Il eſt ſans 


conſequence, comme toutes les brochures 


qui paroiſſent tous les deux ans à cette 
Epoque. Elles affligent quelquefois les Ar- 
tiſtes, dont Pamour-propre eſt facile a bleſ- 


ſer. Ce qui doit les conſoler, c'eſt que, ſi 


leurs ouvrages ſont bons, ils ſurvivront a 
ces Ecrits Ephemeres; Sils font mauvais, tou- 
tes les flagorneries menteuſes de leurs amis 
ne les ſauveront pas de I'oubli auquel les con- 
damneroit leur mediocrite. Apres tout, la 
critique eſt encere plus utile au progres des 


Beaux-Arts que Tepthoufiaſme ridicule de 


certains Proneurs mal-adroits., 


FIN. 
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